
voici les Jeunes

Le monde ne saurait changer de face
sans qu'il y ait douleur !

Cette affirmation de Chauteaubriand est
une de ces phrases dont les Jeunes de-
vraient , selon l'expression de Jean Coc-
teau , « se tatouer Je cceur ».

Ei celle adaptatiou est d' autant plus
nécessaire maintenant que le monde s'ap-
prète à une transformation qui aura une
importance vitale pour la jeunesse. Cotte
douleur dont les jeunes supporteront iné-
vilablement une large part ne doit pas leur
faire peur, mais leur permettre d'user de
celle energ ie transformatrice, qualité es-
sentielle de la j eunesse.

Ceux qui demandent de la vie et du
mouvement auront l'occasion de dépenser
leurs forces, car la période d'après-guer-
re sera extraordinairemen t vivante et
constructive.

be premier devoir consisterà à suppri-
mer les briseurs d'enthousiasme et à ne
pas se laisser bètement influoncer par tous
ces hommes qui cherchent au moyen d'i-
mages grossièrement sophisti qoées à é-
trang ler l'élan de tout ce qui signifie
<; Jeunesse ».

be privilège que nous avons eu au mi
lieu de l'Europe angoissée ne nous autori»,
pas à manifeste r impudemment de l' ai
greur, mais l'acconiplissement de notre vo
Ionie, si elle est justifiée, ne doit connaì-
tre aucune barrière.

Emancipatici! sociale ne signifie pas né-
ressairenient baine du conservatisme et la
lutte que les Jeunes entreprendront doit
ètre réelle, sincère et positive. Se don-
ner totalement et recevoir totalement ! Iel-
le est la devise sur laquelle doit ètre édifié
le travail qui permettra à la jeunesse d'au-
ii.urd 'hui de prendre demain la place au
soleil qui lui revient selon ses mèri les et
.'es capacités .

En supprimant cet égoi'sme .individuel
qui nous accapare trop souvent nous adop-
terons un deuxième principe aussi néces-
saire que-le premier: C'est aux jeunes,
aux forts d' aujourd'hui, d'assurer le repos
des forts d'hier. Ainsi , la vieillesse ne se-
ra plus une déchéance ou une bonte, com
me c 'est encore trop souvent le cas, mais
un repos après la longue course de la
vie.

Ae nous faisons pas d'illusion. L'existen-
ce de ceux qui auront échapp e aux hor-
reurs de la guerre après les avoir éprou-
vées, sera inévilablement consimile sur

*** cas d' alerte , beaucoup de Londoniens se réfugient duns le mètro, oit ils passent une
bonne partie de la nuit.

un socialismo eoiimninautaire. Et c'est aux
jeunes de travailler pour quo oe socialis-
me soit d'insp iration saine ct modéréo.
Un socialismo de droite né cessai reinent ró-
volutionnaire du fait que la lu t t o  sera en-
gagée pour uno amélioralion sociale et po-
l i t i que.

Celte période actuelle .d'exception s sera
abolie avec loules ses mesures poli t i ques
et policiènes qui , si elles soni just if iables
maintenant n 'en vont pas moins contro la
nature humaine.

Alais comment la jeunesse doit- ello se
préparer? Par dos discours pompeux , dos
réunions-kermesses et de grands pam-
phlels contro tout co qui ost blessanl et
illog i quo actuellement.

Non . les jeunes los plus utiles ne sont
pas ceux qui font le plus de bruii. 11
existe une jeun esse jabotouse et parasitai-
ro , mais il existe aussi uno jeunesse silen-
cieuse et travailleuse . Et oet aeoomp lisse-
nient du devoir dans le silence doit èti-o
;i la base de la réali sation de tous les pro-
jets.

Deux ennemis: les combines et l ' injus-
tice.

Irois règles : se donner totalement el
recevoir totalementl C'est aux jeunes , aux
forts d' aujourd 'hui , d'assurer lo repos des
forts d'hier! L'homme fait  les lois ; la fem-
me fait les incollisi

En adoplant ce catechismo . Ics Jeunes
seront alors eonseienls de leurs respon-
labi l i lós;  ils rompronl avec l'égoi'sme et
gagneronl infailliblement la bilie qui s'en-
gage pour le salut des hommes. P. C.

IL Y AVAIT DE QUOI !
— Ainsi vous prétendez , demanda le ju-

ge au cours d'un procès en séparation. que
votre belle-mòre vous a lance une chaise
à la téle?

— Parlai lement , monsieur le juge.
— E! ensuite que votre femme a j eté

une tabl° contro vous.
— Parfaitement, monsieur le juge .
— Et pourquoi vous ètes-vous enfui de

la maison?
— Parce quo ma fille , monsieur le ju-

ge, commeneait à regarder du coté du buf-
fet.
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.¦• ¦ »"- ¦ . . . v- ô-ap. "'St ." -. ¦* T*cmty7Fs<*&: j tm^m
Sauve-qui-jieut. . .  Tout le long des routes conduisant de Koenigsbcrg en Allemagne , on voit

aujo u rd'hui de longues f i les  de chars . Les paysans qui f u i e n t  emportent lotti.

Le l!me Congrès National de la J.O.C. Suisse]
(Suite)

.Temi Queloz, présidenl ìintioiiiil ile In .T.O.C. Suisse,
suine les congressistes. Son snlut fraterne! Irnhil  son
f mot ion et son coeur d'apfitro. Mlle Bninn Russigli, '.
presidente nationale ile I H .T .A..C, mei nu point le <
programme de l'après-midi, nnnoncnnl une course ]
facultative en bn t enu pour tous ceux et eelles c|iii 1
n 'ava ient jias une Uiehc n remplir. Pendant ite 1
temps , les acteurs du jeu seénic|iie répètcnl pour '
une dernière lois. '

Dès l "i li., le programmo prévovnit des cercles 1
d'eludi '  où lous Ies milieux furenl convoi|ués. Tous 1
ces cercles onl t« 'Uti l i  vers ce lucine Imi : Organiser , •
travailler uvee le Christ, dir i ger In unisse ouvrière, <
la refaire ciuci ienne , lu i  redoline!' su place dnns le s
Iravail di gne , humain, juste. Il  ne tant plus quo les 11
travailleurs souffrent . qu 'ils soient isolés, briraós, 1
rendus esclnves de In machine, de In matière oli de e
l'argent . Au cffhtrairc, il faut qu 'elle puisse s'è- '
panouir librement , qu 'elle puisse s'élever et poursui- ¦'
vie di gnement vers celle ascension qui n pour nous u
l'idéal, le renouveau chrétien, la fraternité. Union u
des coeurs, union des esprits, union des travailleurs, d
de loules Ics forces profondes du peuple, sana ou- f'
blier celle nu t r e  fol ce qu 'est l'armée. Voilii le ré- J
sul tal de ces cercles d'éludes. Le clergé, les hommes si
d'Etat, du monde économi que et des syndicats. Le Va-
lais était représente par M. Jacquod , Les jeunes ont p
examine leuis  problèmes. lis ont trouve les solutions si
ct Ics remèdes qu 'il fallai! apportar ti celle grande a
oeuvre de restauration sociale. t:

Lo collège fut imposant, immense, digne do In
jeunesse ouvrière et ile ses chefs. Parti du Jardin
Anglais, il parcourut In ville pavoisée pendant une
lieure, recevant partout de la fonie immense des ac-
clamations cliiileureiises . C'étnit le témoignage du
peup le genevois syinpnl l i isnnl  uvee In generation mon-
tante qui voit luiro l'aurore ile i lc innin uvee plus d'a-
mour et de justice . Chininnt  su f ier té  de jeunes tra-
vailleurs, cl inntni i l  ses métiers, sn foi , ses pavs , rette
jeunesse n sollievi' un entl ioiisinsine i rrésistible.

A In séance plénière p n i t i o i pòronl ile nombreux
invi tés  off iciels  du monde militaire, reli g ieux et
civi l .  11 f u n i  noter uvee fierté In présence ile Mgr.
Besson, Evéque de Fribourg, Von Streng, Lvòque de
Bilie, de MM. Ics llds vicai res généraux ile Genève,
du Ju in  el du Valais. Le general empéché fui  re-
présente pur son ml ju i lnn l  general le col. -iliv. Dolfuss .
MM. Pug in , conseiller i l ' K t n i  ile Genève, Raisin,
présidént du conseil n i l in in is l  rat il ' ile Genève, etc. ole.

Le chnnt «Jeunesse debout», dame par plus de
10.000 poitrines s'eleva dnns la nuit .  Un dirigeant
soubaita In bienvenue de In jeunesse aux autorités
et invités , Une diri gennle s'ndressn aux parents, aux
patrons, mix étudiants et ti In population de Genève,
l' n court message en italien, puis un nu l l e  en al-
lenitimi saluèrent Ics jeunes travailleurs tessinois ot
nlémaniques. Jean Queloz eut ensuite un mot pour les
ouvriers qui ne se disent pas chrétiens . 11 leur rap-
itola quo leur place était  nu milieu d'eux puisq u 'ils
appuri iciincnt aussi n In ellisse ouvrière. Lo brillant
exposé de Jouli Queloz ne peni se résumor snns ris-
quer de le d iminuer . Il faut l'nvoir entendu clamor
sn foi dnns la jeunesse ouvrière, sa foi de véritable
apòtre. Le eol.-div. Dolfuss s'ndrcsse t't In jeunesse.
l'assumili de tout l 'intérèt que lui porte l'arme»' ,
el tout spécialement son chef le general Guisan qu 'il
représente. La classe ouvrière ayant la tncho do
relever moralement le mondo du Iravail, rend par là
un immense service nu J'nys ct à l'armée qui domande
une jeunesse forte ot disci plinéo. Court , mais bien
dit ee témoignage militaire a suscité un éeho pro-
fond dans les coeurs do travailleurs ot do soldats.
Le l'èro do In J.O.C. Suisse uveo émotion dit la
souffrance de In clnsso ouvrière.

C'est nu tour ensuite ile Mgr. Besson do s'adresser
pnleriiellemenl aux ouvriers et ouvrières. Les con-
seils vont droil  nu coeur de chacun. Lo monde vous
appartieni parecquo vous ètes (liscipics, quo vous
travailloz uvee, hi bénédiction do Dieu ot fu iles
oeuvre de sniu t i f ica t ion  personnelle et de rénovation
sociale. Vou s verrez quo la vie vaut la peine de l ie
vécue, lorsque bien comprise..

Dnns l'entliousiiisme general. Mgr Besson donne
connaissance d'un télégramme du Pape Pie XII bé-
nissant pnlernelloment l'oeuvre do la J.O.C, ot accor-
dali! n tous sn largo bénédiction aposloli que aussi-
tòt transmise n In fonie ngenouilléo. La séance plé-
nière est terminée, X'omcttons pus do citer les ou-
tres télégrammes recus do M gr Ilaller Evéque de
St-Maurice. Colui do hi .T.O.C, francaise a prouvé la
fraternt ié  des coeurs. Poni- terminer , nous di rons
enoore que nous avons été frappés de In merveil-
leuse disci plino des jeunes . Tout nu long du Con-
grès olle s'osi mnnifestéo.

Avec vous, jeunes travailleurs, nous voulons par-
t ic i per n cet effort  de rcehiisl iunisntioi i  et de oon-
quóto. Car le Christ osi avec oeux qui travaillent ot
montoni vers la grandeur. Pr.

LA CHAISE À PORTEUR
L'origine dos chaises à porteurs senni assez

bizarre, s'il faut croire Itacinel : « VAI Angle-
terre, éerit-il , pour punii '  les femmes criardes
ou querelleuses, on les suspondnit sur un en-
droi t plein d'eau dans uno chaise sontenue
par dos cordes qui les faisaient plonger à vo-
lonté ».

Pour obtenir la chaise à porteurs, il n'y eut
qu 'à supprimer les cordes et. à les remplacer
par des branca rds.

Lo marquis do Montbrun l' importa on Pran,-
ce on 16.10. il obtint  le privilège de l'exploi-
ter, ct Tallonimi! des Réaux affirme quo cha-
que chaise lui rapportai environ cent sois par
semaine.

La favoni'  publique s'attaclia vite à l'inveii-
t ion  nouvelle. A la coni' , à la villo , on no vit
plus que chaises à porteurs. Los dames surtout
ni lTolèrcnt bien vile do co charmant véhicule

Louis XIV cut plusieurs chaises , polir lui
et pour la cour. Elles étaient doróes. Les chai-
ses autres que celles de la cour devaient ótre
bleues, inGmes celles qui étaient en règio. Los
porteurs, quo l'on appelait « mulets baptisés »
portaient la livrèe bleu de ini .

L'insolence de ces porteurs était prover-
biale. Une ordonnance fut rendilo , cu ITIlfi ,
par M. de Moutsoreau , leur interdisant « do so
servir de termes ironi quos et insultants contro
les personnes qui ne se serviront pas do leur
chaise, ni d'exiger plus de dix sous pour un
voyage ».

Mme de Mamtenon n employait que la chai-
se à porteurs. La duchesse de Novers se faisait
suivre do quarànte porteurs, en charetlcs, qui
so relayaient, lorsqu 'elle se rendait de Pa-
ris A Neufchàtel, soit. environ 500 kilomètres.

La chaise de Marie Leckzinska est l ime dos
plus bellos quo l ' on connaisse. On peut la voir
aii Musèo de Cluny. Cesi un' bijou autant.
par sa forme quo par ses oriiements. Boucher .
Verno! et Fragonard la decorerai!.

Ce qui fit. abandonner peu à peu la chaise
à porteurs, ee l'ut lo nombre toujours croissant
dos voilures à Paris. Los sortics devenaient
Irò]) dangereuses.
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX XXXXXVV

LE, COMMERCE REPREND
La vieille dame. — Pourquoi mendiez-

vous avec un chapeau k chaque main:
Le mendiant.  — Les affaires repren-

nonl .  Alors , vous comprenez, ma borni e
dame, il faut que je donne du développe-
ment à mon commerce.

**
Un mendiant tend la main à un avare.
— Mon bon monsieur, la charité, s'il

vous plaìt.
L'avare fait mime de chercher dan s sa

poche, mais se ravisant aussitòt:
— Non , décidément , pour ce que jo

vous donnerais, oe n'est vraiment pas la
peine I

mi4u {ii de* {ùuM
L 'homme ne choisit p as son nom cn venant

au monde. Certain s descendenl d'une famille
qui porte depuis de nombreuses générations
un nom d'oisean, de piante , de bestiole, ou
d' objets ìes plus héléroclit es et baroques.

Quelle importance cela a-t-il?
M.  Schweingruber peni très bie n èlre l'hom-

me le plus p ro-j/re du monde tandis que le
sieur Blancheur aura sur la conscience une
suite lerrif iiinle de, meurtres. Innocent Gentil
peut for i  bien passer toutes ses nuits au p osle.
de polic e cependan t que Me Crapula i consacre
sa vie t'i la défense des desìi érités du sort et
des malheureux.

Non! Que voire nom soit' porte par un pa-
ch yderme , pur un cucurbitacé comestible ou
par un palmi p ede , cela a autant d'importance
qu 'une goutte d' eau jetée dans la mer.

Cauchon était un juge inique et Salomon de
Brosse un excellent pein t re-ar cìnteci e. Bruttus
s'écria au moment de sa mort : «O vertu! tu
n 'es qu'un mot!» et Ernest Chausson f u i  un
compositeur cjui n'avait pas froid... aux yeux.
Jean Lcmoin e devint cardinal tandis que Né-
jwmucène Lemercier n'avait jms l' esprit com-
mercant. Oclave Feuillet était un romancier
el en remplit beaucoup... Louis Figuier porta
de nombreux fru i t s  dans la vulgarisation de
2) lusie urs ouvrages et Jean-Jacques Souf f lo t
n 'avait aucune ajrìitude pour le clairon. En-
f i n , Toussain t Louverture , genera l Hditient
jìénétra souvent dans les rangs de ses ennemis
et avait une manière particulière de leur ou-
vrir le ventre. Mais, en face de l'eternile, tout
cela a bien peu d'importance.

D'aille urs, tout le monde n 'a pas les moyens
de se nommer Joao Batisla Mascarenhaus de
Moreas...!!! Jéhan
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

Notre offensive
contre la turberculose

(Corr.) En tout domaine, le Valaisan do-
mane difficilement , mais une fois lance,
il va irrésistiblement au but. Tel est le
cas dans notre lulte antituberculeuse. Dé-
clanchée eu retard , notre offensive con-
tre la tuberculose a pris de suite une allu-
re qu'on n 'aurait jamais soupeounée. Par-
tout des Li gues se sont constituées et noire
Sana , aussitòt sous toit , a été pris d'as-
saul. Celle offensive est si impétueuse
qu'on est à se demander si elle n'est pas
imprudente un peu à la facon de l'ancienne
« furia » franciiise.

Tout ce bel élan, nous le devons en
bornie partie à l'energie et au dévouement
inlassable de M. Taugwalder, chef de no-
tre Service d'hygiène. Cette poussée irré-
sistible fait l'admiration de nos confédé-
rés et nos grande illustres en font d'élo-
g ieux reporters. Us nous font voir notre
appareil de rayons transportable parcourant
nos villages et radiographian t des popula-
tions entières. Mais après ces premiers
efforts , ne serait-il pas utile de faire le
poinl pour voir si notre tactique est bien
log i que, ou si elle ne doit pas subir de
changement. Il est bon de se rappeler que
dans bien des cas le très bien est l'enne-
mi du bien .

Noire lutte anliluberculeuse doit ètre me-
née sur deux fronts simultanés : 1. dépis-
tage du mal ; 2. traitement des malades.

Pour le dépistage, nous sommes parfai-
tement oulillés. Nos Ligues, sous la direc-
tion du Service de l'hygiène, travaillent à
plein rendement. Il n 'en est pas de mème
quant au traitement des malades. Ici le
rouago grince et fortement. Nos maisons
appropiiees et reconnues comme telles par
l 'Office federai , Sanas, pavillons, prèven-
toriums, soni notoireinent insuffisantes. En
ce moment, 50 malades inscrits attondent
leur entrée au Sana valaisan. De plus
quanlité de malades ne peuvent pas -se
faire traiter parce quo les moyens ma-
tériels Leur font défaut. Us n 'ont pas à leur
disposition ces organisations, Ielle quo
caisses-maladie avec son complément in-
dispensable l'assurance tuberculose qui
leur ìiernieltraient de se soigner et de se
sauver.

Dépister, c'est bien, mais l'essentiel ce
sera toujours fé traitement et la guérison
du malade. Nous nous demanidoms, si en
l'état actuel, le dép istage no doit pas étre
freiné et, nous porter à mieux organiser
le traitement du malade. Ce dépistage, sui-
vant le cas, devient une cruauté. C'est à
peu près imiter le prètre et le levile de
la parabole : « Constater le mal et pas-
ser outre ». H. M.
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ŷ/tòscorr—

re£|_«j0*(î S^ a
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LA DERNIÈRE SITUATION SUR LE FRONT DE BRETAGNE
Les lignes noires indiquent l'avance des troupes alliées. La ligne bianche (vide) silue 1 endroit de
la contre-attaque allemande dans le secteur de Mortain où se déroule actuellement une violente
bataille de chars.
Legende : 1. Front le 8 aoùt au matin.

2. Centre de résistance allemande
en Bretagne

3. Front le ler aoùt.
Cette carte est établie selon des données alliées.
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4. Front le 21 juillet ,
5. Lignes fenoviaires
6. Routes principales

ETRANGER |
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT

FINLANDAIS EST FORME
Le nouveau Cabinet finlandais découlant

du changement de présidént de la Ré-
publique a été constitue comme suit:

Premier ministre : M. Heckzell (parti du
rassemblement conservateur); Affaires a
trangères : M. Cari Enckell (sans parti) ;
Ministre de la guerre: lieutenant-général
Walden (inchangé, sans parti);

Ministre de l'intérieur: M. Kaarlo Hillilia ,
jusqu 'ici gouverneur de Laponie (agr.) ;

Ministre de la justice: baron von Boni
(chef du parti populaire suédois).

Le nouveau gouvernement est considéré
cornine un « Cabinet d'action fonde sur
les principes parlementaires ».

REMANIEMENT MINISTERIEL
A BUDAPEST

La radio hongroise annonce que le ré-
gent Horthy, sur demande du premier mi-
nistre Stojay et des intéressés eux-mèmes,
a libere de leurs fonctions plusieurs mi-
nistres. Ce sont ceux de l'intérieur: Andor
Jaros, de l'economie : Bela Imred y, et du
commerce et des Communications: Antal
Kunder. L'actuel sous-secrétaire d'Eta t à la
justice Bonczos, a été nommé à l'intérieur ,
alors que le ministre de l'industrie Szasz,
assumerà l'interim du commerce et des
Communications.

UN ORDRE DU JOUR MANNERHEIM
Le maréchal Mannerheim, commandant

en chef des troupes finlandaises, a adres-
se, lundi, l'ordre du jour suivant a son ar-
mée :

« Conformément à la loi ratifiée par le
Parlement, j 'ai repris la haute charge de
présidént de la République. Pleinement
conscient de ma grande responsabilité, j e
l'ai fait avec le mème sentiment de gioi-
re qui anime le soldat finlandais. Soldats,
la lutte pour l'existence et l'avenir de
notre pays continue. Je fais appel à votre
fermeté en qualité de commandant en chef
de l'armée. Une confiance mutuelle iné-
branlable et l'union de notre peuple sont
la plus sùre sauvegarde du pays ».

Nouvelles brèves...
— En Bretagne, les Alliés ont pris, ou-

tre Saint-Brieuc, la ville de Guingamp (dé-
partement des Còtes-du-Nord) entre St-
Brieu c et Morlaix .

— Les troupes du premier front d'Ukrai-
ne, après des combats acharnés, ont oc-
cupé lundi la ville de Sambour, nceud fer-
roviaire importan t et qui constituait u-
ne importante position des Allemands dans
les contreforts des Carpathes.

—¦ Cornine représailles au bombardoni1 mi
de la région d'Abondanoe par des avions
allemands, le maquis a passe par les ar-
mes douze soldats de la « Waffen S. S. »
qu'il détenait depuis peu comme otages.

— Après deux ans d'un travail surhu-
ìnain , le tunnel sous-marin reliant l'ile de
Honchiou à l'ile de Kiouchiou a été ou-
vert à l'exploitation. Un train a franchi
le tunnel pour la première fois mardi .

— Les troupes du quatrième front d'U-
kraine, poursuivant leur offensive, ont oc-
cupé lundi la ville de Boryslav.

— Le chancelier Hitler a envoy é au miv
réchal Mannerheim un télégramme de fé-
licitations à l'occasion de son election a
la présidence de la Républi que finlan-
daise. .

— Poursuivant l'évacuation de la cap i-
tale, plus de 17,000 femmes et enfanls
ont quitte Londres mardi par 22 trains
spéciaux. 200.000 mères et enfants ont dé-
jà. quitte Londres en vertu du pian offi-
ciel sans compier un grand nombre de
femmes et d' enfants qui sont partis vo-
lontairement.

\LSL guerre
STALINE ET LE VATICAN

L'ambassadeur de l'U. R .S.S. a Rome a
fait parvenir à M. Alcide de Gasperi ,
ministre d'Etat dan s le gouvernemen t Bo-
liomi, démocrate chrétien, un mémoire ex-
posant les vues de l'U. R . S. S. sur le
programme social , dont elle appuierait la
réalisation à la conférence de la paix.
Ce mémoire proposerait mème l' appui mu-
tuel des catholi ques et des coinniunistes
pour une lu t te politique sur ce program-
me limite. Il donnerait l'assurance que la
Russie soviéticpie n 'entend nullement ap-
puyer de quelque facon que ce soit la
rénovation sociale par des méthodes vio-
lentes et qu'elle s'opposerait mème à oel-
les-ci. L'U. R. S. S. désire parvenir à
ses fins uniquement par une action pro-
gressive, suivant les principes démocra-
ti ques et dans la legalità. Cet esprit que
l'U.R.S.S. préconise, a déjà été approu-
vé par la Russie a Tehèran , lorsque Sta-
line se rallia aux democratica alliées.

C'est probablement l'envoi de ce mé-
moire qui donna naissance k la ruineur
suivant laquelle l'U.R.S.S. aurait demain
de d'établir des rapports di plomati ques
reguliers avec le Vatican , par l'intermédiai-
re de M. Alniiro Togliatti , miuislre d'Etat
comniuniste et membre du cabinet Bon orni.

M. de Gasperi a transmis le documen t
au Saint-Siège. Ce documen t comporte une
proposition d' entente entre le Vatican et la
R.ussie pour une action commune daus
le domaine social sur les points où, dit
le mémoire, le catholieisme se propose
d' atteindre des buts semblahles k oeux
du gouvernement soviétique.

L'aide-mémohe spécifie qu 'une doublé
action est possible : 1. une rénovation ra-
dicale de la société humaine, de facon
à empècher la survivance de classes de
profiteurs et d' exploiteurs; 2. une trans-
formation radicale et progressive par des
méthodes démocrati ques pour y parvenir .

OU SONT LES ALLIÉS ?
On déclare officiellement:
Il a été déclaré au oours d'une confé-

rence qui s'est tenue au G. Q. G. que les
informations disant que les armées alliées
se trouvent maintenant à 160 km. de Pa-
ris provieniient de malentendus. ¦ Il ne
s'ag it pas là d'un fait constate officielle-
ment et il ne faut pas le prendre com-
me tei.

DERNIER CHANTAGE ?
La « Libera Stampa » assure dans une

correspondance recue de la frontière ita-
lienne, que les soldats du Reich de Milan
parlent d'une nouvelle arnie secréto alle-
mande qui sera utilisée au moment vou-
lu. Il s'agirait d'un produit inflammable
qui peut ètre lance sous forine de brouil-
lard par des avions, et qui serait ensuite
allume par des bombes incendiaires.

Une autre arme scerete serait une bom-
be volante contenant du gaz.

Selon la correspondan ce du journal tes-
sinois, Hitler se proposerait d' employer oes
engins comme dernière ressouroe du Reich
si l'Ang leterre refusai! les dernières propo-
si t ions de paix que rAllemagne voudrait
lui souinellie .

LA TURQUIE MOBILISE
La lurquie procède à la mobilisation

generale en vue de sa défense nationale.
Le gouvernement vient  de déerélcr le re-

crutement immédial de tous les hommes
validés àgés de 16 à 60 ans et de loutes
les femmes entre 20 et 45 ans. Us seront
ineorporés d' urgence dans les services na-
tionaux.

EOEai
apérttil a lamie negre alcooiiqiie

Après ! allentai conlre Hitler
Huit condamnations à mort par penda 'son

L'agence allemande D.N.B. communi qué :
Devant le Tribunal suprème du Peuple,

à Berlin, l'attentai criminel du 20 juillet
a trouve hier , ap rès deux jo urs de débals ,
son juste chàtiment.

La première chambre du Tribunal du
Peup le s'est réunie le 7 aoùl, daus la gran-
de salle du Tribunal criminel de Berlin.
Los hu i t  accusés ne portent pas d'unifor-
me. Us soni assis sur deux rangs, face
à leurs juges.

L'interrogatone ('.'!) de Wilzle beu :
Do son , propre aveu, Witzleben fut in-

forme Je 20 juillet que « ca bardait à Ber-
lin ' ». En cours de route, il se renseigna
auprès d' une autorité militaire et apprit
que Hitler n 'avait été que légèrement bles-
sé. 11 se rendit alors au Q. G. de l'armée,
à la Bendlerslrasse, où il renoontra Beck,
Hceppner et Oldbrichl. Le comte Stauff ni -
berg venait aussi de revenir du G. Q. du
Pulirei' après l'attentat. Beck , dans une
brève allocution , iudiqua pourquoi la ré-
volte avait  été déclenchée sans altendre
confirmation de la réussite de l'attentat.
Des ordres portan t sa signature , mais dont
il n 'avait pas eu connaissanoe auparavant,
furenl présen tés à Wilzlebeu. Devant  le
Iribunai Witzleben endosse la responsabi-
lité dt « ces ordres » parco :|u 'il consi-
dero uu 'ils élaienl « justes ». .̂ e procla-
mali! <> commandant eu chef te la Wehr-
machl » il annonce dans ces « ordres
In constitution d'un « nouveau -{ouvenie-
menl du Ricicli ».

Le présidént Freisler fait allusion à un
oidio  secret qu 'il adressa à Hceppner, nom-
ili j  « commandan t en chef de l'armée de
jj seive intérieure ». Cet ordre prévoya '.t
ranestation de tous ceux qui , dans l'Al-
lemagne nationale-socialiste, assurent le
maintien de l'ordre, dirigent l'alime.itation
et la production de guerre et tonte l' ad-
ministration de l'Etat.

Wilzlebeu et Hceppner décrétèrent, en
outre , que les camps de ooncentration de-
vant étre occupés par ues soldats, que
les détachements de garde devaient ètre in-
ternés . et les criminelis libérés. Witzleben
ne répond pas lorsque le présidént relève
que ce décret aurait entraìné la relaxation
d'un rnillier de grands crirninels, dont plu-
sieurs de nationalité étrang ère.

Witzleben resta environ une heure trois
quarts à la Bendlerslrasse. Quand il fut
établi que Hitler était sauf et que la ten-
tative de Beck de s'emparer de la radio
avait échoué, Witzleben commanda sa voi-
ture et renlra ic hez lui. Il fut arrèté peu
après et il ne dit uas la vérité lors de son
premier interrogato ne par la polioe. Il a-
vait prétendu ètre tout à fail par hasard de
passage à Berlin et c'est par le poste
de radio monte dans sa voiture qu'il au-
rait eu connaissance de l' attentat.

Il aurait  alors rencontre le quarlier-maì-
tre general Wagner, puis serait venu à
Berlin el aurait trouve à la Bendlerstrasse,
Beck, Hoeppner et d' autres. Le conile
Stauffenberg lui aurait soumis un ordre
portant sa signature, mais il aurait refusé
d'assumer le iòle de commandant en chef
de la Webrmachl. Ces indications s'étant
révélées fausses, Witzleben a maintenant
avoué la vérité.

Le jugement
Le Tribunal suprème diu peup le a rendu

le jugement suivant:
Les accusés Ei'win yon Witzleben, Erich

Hoeppner, tlellmulh Stieff , Albrecht von
Iiagen, Paul von Rase, Robert Bernardis,
Friedrich-Karl Klausing et Peter conile
York von Warlenburg sont reconnus co'a-
pables de violation de leur sermen t , de
forfai t  à l'honneur et de haute trahison.
Ils sont condamnés à mort. Leur fortune
est confisquée par le Reich.

Lo jugement a été exécuté deux heures
plus lard . Tous les condamnés ont été pen-
dus.

JLMexnìère JTZeure
(Service special Exchange par téléphone)

De Zurich , le 9 aoùt , à 13 h. 30

En France, la seconde
ligne allemande est

enfoncée
G.Q.G. Montgommery, 9. — Les unités anglo-

canadiennes et les formations américaines signa-
lent de bons progrès au cours de ces dernières
12 h. L'offensive au sud de Caen a réalisé une for-
te progression de 8 km. sur la route de Caen-Sa-
lève. De cette facon la 2me ligne défensive alle-
mande est enfoncée.

De nombreux points d'appui allemands ont été'
liquides, notamment la position de Bretteville. Les
tanks britanniques foncent actuellement à tra-
vers la brèche et se heurtent à des tanks du type
«Tiger» au nombre d'une vingtaine. Le contact
est partout maintenu avec l'adversaire. La tète de
pont établie par les Américains sur l'Orne se dé-
veloppe rapidement. Dans le secteur de Vire , les
Américains ont réalisé une progression de 4 km.
La contre attaque allemande en direction d'A-
vranche a été repoussée, mais la résistance reste
vive. Les formations qui foncent au coeur de la
France ont nettoyé et occupé Le Mans, sur la
route de Paris.

Confédération
<»—Mnf .riwmii—nn—w—r-m "

MORT D'UN COLONEL-DIVISIONNAIRE
Le colonie! divisionnaire d'Erlach osi. de-

cèdè hindi malin , d'uno attaque, dans sa
53me année . Lo coione! divisionnaire d'Er-
lach élait  né en 1891. Il était bourgeois do
Benno . 11 devint avocai et entra au service
de l'administration des contributions. Il  a
óló promu colonel bri gadièr on mars D4U
et prit alors le commandement d'une bri-
gade de montagne. C'osi en ju in  1942 qu 'il
a. été promu colonel i l ivisionnairo .

LE POIDS DES CHARGES FISCALES
Depuis le début de la guerre, l'emprise

du fise devient de plus en plus t'orlo , le
contribuable ne le sait que trop . La sta-
tistique le confinile à sou tour. Elio mon-
tre que pour les années 194 1 el 1942, le
poids des charges fiscales s'osi élevée en
en Suisse à 1670 millions, le milliard a-
yant élé dépasse dans les années 1930.
Ce chiffre comprend , il esl vrai , la loia li té
dos impóts fédéraux , cantonaux et commu-
naux, y compris tes droits de donano ot
do monopole, ainsi que les contributions
à la caisse de compensation pour porto de
salaires.

On constale que la proporli 'ni  enlre les
impóts fédéraux et cantonau x s'est complè-
tement modifiée depuis la guerre . Eni ef-
fet , alors qu 'aulrefois les impóts fédéraux
s'élevaienl aux deux cinquièmes du total
des impóts, la part de la Confédération
s'est élevée aux trois cinquièmes dès 1942
contre un cinquième pour les cantons et
un cinquième poùr les communes. La rai-
son en est dans la création de nouveaux
impóts fédéraux pour couvrir les dépen-
ses de mobilisation, la Confédération sup-
portant la plus grande partie de ces char-
ges. Néanmoins , la part revenan t aux can-
tons n 'est pas négligeable non plus.

L'augmentation des charges fiscales est
duo surtout à l'impòt dit de sacrifice qui
a fourni à lui seul plus de 600 millions
de francs; à l'impòt de défense nationale,
à l'impòt sur les bénéfices de guerre, à
l'impòt sur le chiffre d' affaires et à la
laxe de luxe Compare au revenu du peu -
p le suisse, le poids des charges fiscales
a passe de 12o/u avant la guerre à 18o/o
actuellement. L'augmentation comme 011 le
voit , est sérieuse.

LES PRIX DE GROS
L'indice des prix de gros, qui est cal-

culé par l'Office federai de l'industrie, des
arts et métiers et du travail , et qui com-
prend les princi paux produits alimentaires
non travaillés, ainsi quo les pr inci pales
matières et produits auxiliaires, s'inscri-
vait à fin juillet 1944 à 224,1 (juillet 1911:
100) ou à 208,4 (aoùt 1939 : 100). Il ne
manque donc qu'une vaiiation saisonnière
do p lus 0,3 pour oent, laquelle doit ètre
atlribuée princi palement au fait quo la
quanti le de pommes de terre retenue dans
lo calcul , comprend désormais eu partie ,
des produits de la nouvelle récolte.

Canton du Valais
EMBD — Une nomination

M. Joseph Imboden a été nommé par
l'Office cantonal de guerre eontrqteur dos
abeilles de la commune d'Etnbd en rempla-
cement de M. Daniel Buniann .
NAX — Une grande fète

La grande fèle de la Sii-E té, organisée
par la Société de chant Sainte-Cécile, se
déroulera les dimanche 13 et mardi 13
(Assonip tion) à Nax . Son bénéfice est des-
tine à des ceuvres de bienfaisance. Los
Sédunois ont donc une belle occasion de
prouver leur sympathie naturelle au char-
mant village de Nax et d'encourager par
leni présence l'active société de chant
Sainte-Cécile. L'hospitalité traditiomielle de
Nax contenterà tout le monde.
NENDAZ — Promenadie de la fanfare

(Comm.) Dimanche, le 6 aoùt, eut lieu
la sortie annuelle de la « Rosablanche »
notre vaillante société de musirpie. Le
ciel élai t couvert, le soleil n 'a lui que par
échappées, mais la joie était au cceur de
tous.

Après avoir assistè à la sainte Messe
au « Bleusy » célébrée par M. le Rd Curé
Luyet , nous . eùmes l'insigne bonheur d'é-
couler un magnifique concert donne par
cette belle phalange de musiciens. Ce fut
ensuite une petite promenade dans les
riants mayens de « Sofleux » où chacun
fil  honneur à notre met national, arrosé
d' un excellent « Provins ». La partie gas-
tronomi que terminée, M. G. Dayer , pré-
sidenl de la société , souhaite la bienve-
nue aux personnalités suivantes : M. Cyr.
Michele t , député de Nendaz; M. Nestor
Pitteloud, vice-président; M. F. Fournier,
présidenl du parli conservateur , et remer-
cié , en termes bien sentis, MM. M. Glassey
ot. A. Michelet , respectivement directeur et
sous-direcleur de la société pour le suc-
cès obtenu.

Le majorat est entro les mains de M. C.
Michelet.  Nous lui adressons nos félicita-
tions pour la facon parfaite avec laquelle
il s'osi acquine de sa tàche. Prennent la
parole: M. C. Michelet , député ; M. le Dr
Leo Stoffe!, député de Viège; M. N. Pitte-
loud , vice-président de Nendaz ; M. ,1. Dé-
lèze . é Indiani , qui tour à tour , avec à-
propos, disent leur joie d'ètre de la fè-
te, soulignent l'immense progrès réalisé

par nos musiciens cmi trava illent loujours
plus à cu l tiver l'art qui fait parile de no-
tre folklore . Ils félicitent los phalanges d«
j eunes qui eollaborent avec, enthoùsiasme
avec leurs aìnés et formen t des vo'iix pour
uno union loujours  plus serrée, plus é-
troilo.

Mais le soie approehe ; c'est hi des-
cente sur Haute-Nendaz où après un jo-
yeux concert sur la placo du villag o cha-
cun so séparé, le cceur content 01 anime
des meilleurs sentiments, empnrlanL un ex-
celioni souvenir do coli ." Lolle promenade
dans l'id yllique paysago du « Bleusy-So-
fleux » . x.
SALINS — Vailianca fémmine

Au hameau de Mérisier, près do Sa-
l ins , v i i  uno  daino nòe lo 7 février 1847 ,
Mme Louis Troille t , née Rudaz. Elle est
(ione (Luis  sa 98ino année et travaillé nor-
malement à la maison où elle fait le mé-
nage pour  son fils et au jardin. Mme
Troillel lil  encore sans lunette et possèd o
un espri l des plus vifs. On signale plu-
sieurs jolis gestes de personnes qui s'inté-
ressent à la presque cenlenaire, notam-
ment ceux do noire compatriote à Lausan-
ne, Mino Adele Kràuller-Fournier , actuel-
lement 011 séjour aux Mayens de Sion.
VEYSONNAZ - Un é tud ian t  à l 'honneur

M. Henri l ' iagnièros , do Veysonnaz , a
été élu présidén t contrai de la Société des
étudiants suisses, lors do la lOOme fète
centrale qui s'esl dórouléo dimanche à
Bi'onigai'ien.
MARTIGNY — Une gravie chute

Un jeune homme de Neuchatel, M. Be-
noit Clero , domicilié à Genève, a fait une
ohuio au f' atogna. Il a été transporté à
l'hópitàl do Marli gny avec une jambe frac-
lui ée el dos blessures à la lète.
BAGNES — Accident ite mine

Al.  Th. Corthey a élé vidimo d'un coup
de mine qui  n 'était pas parti à lemps. Le
malheureux cui un ponce arrache , un ceil
oiovó el do graves blessures au visage.
11 recul los soins de M. le Dr Besse.
MONTHEY - Uns visite du general

Le general s'osi rendu à Morg ins pour
prendre persoiinellement connaissance des
dégàls causés par l'altaque inconipiéhensi-
ble des avions allemands. Il est ensuite
descendu à Monthey uù il s'est restaurò.
MONTHEY — Un violant orag»

Un orage d' une rare violence a éclaté
dans la rég ion de Monthey. La foudre est
tombée sur divers édifices de la ville et
a endommag é des installations électri ques.
Certains quartiers ont été privés momenta-
némen t de lumière.

PRIX DES LÉGUMES
Choux-fleurs ler clioix , (producleur 1.-

fr.) détail magasin 1,50; Choux-fleurs 2me
choix (70 ct.) 1,20; Épinards (0,50), 0,85;
Laitue ponmiée la pièce, délail ,015-0,35;
Lailue romaine (0,30) 0,55; Rhubarbe
(0,40) 0,70; Cóles de bettes (0,40) 0,70;
Colraves (0,50) 0,80-0,90; Oignons (0,40)
(0,75) ; Carottes lavées 0,30) 0,55; Choux
blancs (0,25) 0,45; Choux frisés (0,35),
0,55; Choux rouges détail 0,80; Poireaux
le paq. délail 0,15-0,20; Haricots nains A
(0,60) 0,90; B. (0,40) 0,70; Courgettes ler
choix (0,40) 0,70; Courgettes 2me choix
(0,30) 0,50; Tomates Ire qual. (0,45) 0,85.
Tomates 2me qual. (0,35) 0,75.

Pommes de terre Ersteling, Idéal , Friili -
bote, Couronne imperiale et Earl y r . (0,22)
0,35.

Champignons: chanterelles, par 1 kg.:
4,30, par 500 g.-l kg. 5.— au producteur ,
par 100 gr. 0,60 au magasin; bollets, par
1 k g. 4,80, de 500 gr .-l kg. 5,50 au produc-
teur; par 100 gr., 0,80 au magasin.

Ces prix sont valables dès le 7 aoù t j us-
qu'à nouvel avis.

CONDAMNÉ POUR INSOUMISSION
Un sapeur valaisan , le nommé M. R.

qui avaii été condamné en 1940 à un an
d'eniprisonnement pour insoumission n 'a-
vait  pas répondu à l'appel , étant à la Lé-
gion étrang ère. Revenu au pays, il a étó
condamné à 6 mois d' emprisonnement par
Je Tribunal militaire d'une division.
EN FAVEUR DE St-GINGOLPH-FRANCE
La communauté musulmane de Sai'da a

remis au general de Gaulle un chèque
de 800,000 francs en faveur de la com-
mune de Saint-Gingolph-France.

VALIDATION DE COUPONS
L'Office federai de guerre pour l'alimen-

tation conmiunique:
Sont validés, dès aujourd'hui et jusq u 'au

mercredi 6 sep tembre 1944, y compris, te
coupons en blanc suivant des cartes brìi-
nos du mois d'aoùt.

1. Sur la carte A entière : les deux cou-
pons B, chacun pour 50 gr. de mais ou
de millet; les deux coupons R, pour 50
points de viande chacun; les deux coupons
C, chacun pour . 50 points de viande de
veau congelée, puis los deux coupons N
chacun pour 25 points de fromage :iu' re
cpie tout gras (fromage à la coupé, en
botte ou à pàté molle).

2. Sur la demi-carte A , ainsi que sUr
la demi-carte B: sur chacune de oes cai-
tes, un coupon B, R, C et lv pour les mar'
chandises et les quantités indi quées sous
ch i f f r e  1 ci-dessus (B, R, C et K).

3. Sur la carte pour enfants: le coupon
BK pour 100 gr. de mai's ou de millet, le
coupon XK, pour 50 points de viande de
veau congelée, le coupon KK, pour 50 pts-
de fromage autre que tout gras, et les deux



ON CHERCHE A LOUER

appariement
de 2-3 chambres aver, cuisine
Offres sous P. 6383 S., à Pu-
blicitas , Sion.

3f
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Ecole Valaisanne de Ita
S I O N

Début du proehain cours 15 septembre. Enseigne-
ment théorique et pratique. — Diplòme — Place-
ment des élèves — Demander prospectus à la Di-
rection.

ON CHERCHE à acheter d'oc-
casion petit

fourneau
en pierre olaire.
Offres sous P. 6382. S., à Pu-
blicitas , Sion.

Demande
d'appariemeni

Menage 2 personnes cherche
APPARTEMENT de 2 cham-
bres et cuisine , avec ou sans
confort, évent. petite maison ,
région de Sion et environs.
Rayon: Riddes-Sion, si possible
à proximité d'une station de
chemin de fer.
Adresser offres et • conditions à
René Pauchon , mécanicien, En-
treprise Felix Meyer, S.A.,
Grengiols, ou au bureau à Sion
Délai maximum: 15 aoùt 1944.

ON CHERCHE A LOUER à
l'année PETIT

chalet
de 3-4 pièces, meublé, pour de
suite ou date à convenir. Em-
placement à proximité de moyen
de transport.
Offres avec prix et situation s,
chiffre 987 au Bureau du Jour-
nal.

On cherche
JEUNE FILLE pour ménage
soigné dans petit commerce.
S'adresser au bureau du Journal

A vendre
1 lot de ROMANS divers
S'adresser au Café Frossard

Avis
Les guichets et bureaux de toutes les banques

valaisannes resteront fermes le l u n d i , 14
aoùt 1944, veille de la Fète de ('l'Assomption.

Association Valaisanne des Banques

insinui de commerce de marligny
COURS COMMERCIAUX DE 6 et 9 MOIS

Diplòme de Commerce

mar Rentrée : 21 SEPTEMBRE
Pour tous renseignements s'adresser à la Direction :
Dr. A. Théler — Tél. 5 23 08 — Chàteau de

Romont — Frbg.

DECES
Domiciliés: Rj ouhn Charles, de Francois,

do St-Léonard , 82 ans. Moli Josette, de
Gabriel, de Riddes, 71 ans. Steinmann
Will y, d'Otto, de Wiohlen, 7 mois. Gautschi
née Pessl Anna, de Remach, 81 ans. Bolli
née Dieher Catherin e, de Sion, 81 ans.
de Riedmatten Alice, de Francois, de Sion
12 ans. Wolff Jean, d'Edouard , de Sion ,
55 ans. Solleder, née Bex Marguerite, de
Sion, 82 ans. Michelloud , née Bagnoud Ei-
généo, d'Hérémence, 80 ans.

Non domiciliés : Rap illard Maxime, d'A-
médée , de Conthey, 12 ans. Rapillard Bap-
tiste, d'Amédée, de Conthey, 18 ans. Nan-
soz Yvonne, de Joseph, de Chamoson, 18
ans. Giacomini Serge, de Clément, de St-
Léonard , 1 an. Héritier Marie-Germaine,
de Nestor, de Savièse, 2 jours. Aymon Li-
na d'Edouard d'A yent, 9 ans.

Souscription en laveur des reiuolés
de si-GingoiDh

26,50

20

Versements precèdei) ts frs
Anonyme, Sion
Dr Joseph Germanier, Sion
Mlles Roten , Les Elias, Sion
Famille A. Caruzo-Rossier, Sion

Total frs. 171.50

CONCOURS DE NATATION
Dimanche. dès 14 lt., aura lieu le con-

cours annuel de natation. Pliisieiius cour-
ses de style, 100 in. brasse , 100 m. crawl,
100 m. dos pour les aìnés, tandis ime les
plus jeunes se départageront sur une dis-
lance de 50 ni. Un grand nombre d'ins-
cri p lions soni prévues ce qui rendra les
courses palpitantes. Nous espérons que le
public sédunois se rendra nombreux k la
Piscine rénovée dimanche afin d'encoura-
ger tous res jeunes fervents de la natation.
En fin de courses un match de water-
polo Sion-Sierre est prévu.

A L'HÒPITAL RÉGIONAL
L'Hòpital régional de Sion et environs

aluite actuellement 90 malad es. Ce chiffre
est très élevé pour la saison et, au mème
mois de l'année dernière une coniarne de
malades en plus ont été hosp ilalisés. L'ef-
fort considérable qui a élé fait pour a-
inénager l'hópitàl donne maintenant d'ex-
cellents résultats. A la suile de l'appel
de la direction , des personnes se sont ins-
crites cornine donrieurs de sang. D'autres
encore pourraient le faire et devraient pen-
ser k l 'acte de solidarité que comporlo
ime Ielle mission.

CEUFS EN POUDRE
1. Off ice  federai de l'alimentation com -

(nninique:
Connue on le sait , on ne peut plus tou-

cher d'ceufs en poudre avec. les cartes per-
sonnelles de denrées alimentaires , depuis
le mois de juin. Il y a quel que tenips dé-
jà que les importations ont compietemeli!
cesse. Etani donne que les provisions tou-
i liont à leur fin chez les grossistes, les
attributions spéciales de poudre d'ceufs
aux ménages collectifs et à l'artisanat doi-
vent ètre suspendues dès le ler septem-
bre jusqu 'à nouvel avis. t

Les SPORTS
TOURNOI DE PING-PONG

cn religion, Soeur Marie-Raphaele, à Monthev ;
A Loeche-les-Bains Monsieur et, Madame Jean EVÉQUOZ et

(Coir.) Dimanche , ont eu heu . avec une !eur fiLSj à Conthey ;
forte partici pation , dans les salles de Monsieur et Madame Bernard EVÉQUOZ
l'Hotel Maison-Bianche , les touriiois tra- et j eur fjj | e .-v Conthev
dilionuels de ping-pong. La lutte fui  achar- Madame et Monsieur Maxime EVEQUOZ-
née et finalement le jeune k.-A. liaya.il ALBRECHT et leurs enfants, à Sion ;
l' eniporta. Voici les meilleurs résultats : Madame et Monsieur Arnold GFELLER-

1. Dayard k A., 9 pts.; 2. Zen-Ruffmen ALBRECHT et leurs enfants, à Zurich;
A. . 7 p ts.; a. Lorétan C. IL, 6 pts. ; 3. ex
acquo Bcesch M., 6 pts.; 3. ex-aequo Ise
li IL, Vi pts.; 6. Baumann F., 5 pts.; 7
Schopp B., 5 pts.

Monsieur et Madame Joseph ALBRECHT-
EVEQUOZ, et lem fils Philippe, à Sion ;

Monsieur et Madame Joseph ALBRECHT-
ELSIG , à Sion ;

Monsieur le recteur Pierre EVÉQUOZ, à
Sion ;

Reverende Soeur Marguerite EVÉQUOZ,

Mademoiselle Hélène ALBRECHT, à Sion ;
Madame et Monsieur Pierre DESLARZES-

ALBBECHT et leurs enfants, à Sion ;
Monsieur et Madame Marc EVÉQUOZ, à

Conthey ;
Madame et Monsieur NAVY-ALBRECHT,

à Tehèran ;
Les familles parentes et alliées

ont la profonde douleur de faire part de la
perle du petit

UN VOLEUR REPÉRÉ
Dans un de nos derniers numéros nous

signalions un voi de vètement et d'ar-
gent commis au préjudice d'un employé
de bureau, M. P., habitant à la rue du
Rhòne. Le voleur n 'est autre que le nom-
ine Joseph Schwendiniann , arrèté , il y a
deux jours à Genève. Une personne de
l' entourage du lése , sur laquelle les pre-
miers soupeons s'étaient portes, est donc
tout à fait hors de cause.

Le procède emp loyé par Schwendimann
pour accomplir ses méfaits était fort sim-
ple. Se presentali! comme représentant de
commerce, il frappai! aux portes et pene-
trai! sans autre dans les locaux quand on
ne lui répondait pas et que les portes
n 'étaient pas fermées à clef.

m*m*ì m r a _ •-unromque seaunoise
UN ACCIDENT MORTEL

he petit Guy Albrecht , 9 ans, en vacan-
ces avec ses parents à Zermatt , est torn-
ile d'un rocher. Relevé dans un état la-
nientable, le malheureux gosse fut trans-
porte à l'hópitàl de Viège. Il mourut pen-
dant qu'on essayait de le sauver en le
trépanant. Lia petite victime était le fils
de M. et Mme Joseph Albrecht , mareband-
tailleur à Sion et le neveu de MM. Pierre
Evéquoz , recteur du Collège et Maxime
Evéquoz , chef de service au Département
de l'instruction publique, auxquels nous
présentons nos sincères condoléances. AVEC LA COLONIE DE VACANCES

L'autre jour , les garcons cjui avaienl
été désignés pour bénéficier des bienfaits
de la colonie de vacances ont remplacé les
fillettes ; eelles-ci onl passe tout le mois
de juillel aux mayens et ont tire un grand
bénéfice de leur séjour à la montagne.

UN BRUYANT AMOUREUX
La police locale a été appelée ce matin , vers

10 h., pour mettre fin aux exploits d'un nom-
ine J. A..., passablement éméché, qui s'appré-
tait à faire sauter un café de la place... Il
disposait de deux detonatemi. Il aurait ag i
par dépit amonreux et excité par l'alcool . Il
a été conduit au violon où son esprit aura le
tennis de se rétablir.

Dan» nos Soc ié tés . . .

C. A. S. — La course du Groupe de Sion
pour le mois d' aoùt au ra lieu le 20 crt.
au Rollio ni de Zinal. Les clubistes que
celle course inte resse sont invités à se
réiinir au Stamm le mercredi 9 aoùt.

Club sédunois de natation. — Jeudi: en-
traìnement des juniors. Vendredi : dames ,
seniors et junio rs. Dimanche: fète annuel-

MARCHÉ NOIR
D'après les renseignements que nous a-

vens obtenus , l'auteur du voi d' une dizaine
de milliers de coupons de sucre au pré-
j nuice d' une maison de la place que nous
avons relaté , a été identifié. I! est tenu à
la disposition des autorités pénales ct de-
via , en plus , répondre de son acte de-
vant le Département federai de l'Economie
de guerre. L'instruction suit son cours.

MARIAGES
Nicolier Gustave, de Gustave , d'OleyrJS

et Reichenberger Ehvire, de Josep h , de
Veysonnaz. Walther Ed gar, de Charles , de
Rougemont et Galani Louise, de Lui g i , de
Villa Dalma ,. Gay Camille, de Camille, de
Salvan et Rossier Rosa, de Francois , de
Sion. Zciter Joseph, de Jean , de Filet et
Pellissier Irene, de Louis, de Grimisuat .
Verg ères Josep h , de Ferdinand, de Sion ,
et Erari! Estelle, de Ferrières St-Marv , en

UNE JOYEUSE SORTIE
Dimanche, une équipe de sportifs sédunois

s'est re trouvée aux mayens de Pralong pour
participer à la ràdette traditionnelle offerte,
par la svmpathique Cyrille Thevtaz . L'après-

Guy ALBRECHT
leur cher enfant, frère, petit-fils, neveu, cou-
sin , decèdè aecideiitellement à Zermatt , le
7 aoùt 1944-, à l'àge de 9 ans, après avoir
ree.u les Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion le jeudi
10 aoùt , à 10 h. 30.

P I S C I N E  D E  S I O N

Concours de natation
Dimanche 13 aoùt 1944, dès 14 h

ECHANGEACHAT

M A R I U S  REVAZ, SION — Téléph. 2.14.38 I très satisfaisante dans tout le Valais , la

A vendre

» Prix

- VENTE —
d'auto-camions
en tous genres

55, ICHA compris et au moins 5•/« d'escompte.
(Prix comparati! d'avmnl-guarra i fr. —.52)

Buffets neufs , Canapés , Chaises neuves, bas prix , Armoires
neuves, Chaises rembourrées, Bureaux , Commodes,. Secrétaires ,
Tabourets neufs etc.— Le tout en parfait état —Lits à partir de Fr. 180.— avec literie neuve.
Lits métalliques, I place, Fr. 15.— Machines à coudre. Prix
extrèmement bon marche.

UNE SITUATION EXCEPTIONNELLE
Alors que la récolte des abricots est

A VENDRE

moiolaucheuse
usagée, Crunder , montée sur
pneus avec comme accessoires:
treuil, 120 m. de cable de 6
inni., un dispositif pour faucher
le blé et un timon siège.
Offres sous P. 6335, S., à Pu-
blicitas, Sion.

À vendre
APPARTEMENT de 4 cham-
bres, cuisine et dépendances, tt
confort.
Situation agréable.
Faire offres sous chiffre C 2684
C, Poste restante , Sion.

JEUNE FILLE
libérée des écoles CHERCHE
EMPLOI comme apprentie-ven-
deuse.
S'adresser à Publicilas, Sion,
sous P. 6353, S.

A. Fandaccione
Rue des Bains — Sion. En face du Café National. Tél. 2 18 01

RENOAZ • Fèle de la li Eie
A LA CABANE DU BEC (Altitude 2140 m.) MARDI 15 crt.
Relcnez cetle dale en vue d'une sortie pedestre agrémentée d'u-
ne féte champètre .
Spécialités : Viande salée — tranches — fondues —etc. —
Vins de choix.
Itinéraire: Riddes-Isérables-Ballavaux-Cabane ou Aproz-Haute-
Nendaz-Tracuit-Cabane (par Isérables : chemin signalisé).
Messe : à 10 h. à la Chapelle des Rairettes, Mayens de Nendaz
(à 1 h. 30 de la cabane.)
N.—B. — Il esl également possible d'y passer quelques jours

ON CHERCHE

appariemeni mentile
ou 2 pièces avec jouissance cui-
sine. Ecrire s. chiffre N 11395

L., Publicitas, Lausanne.entreprise de transports
Tel. 2 14 34 JULES DELAVY Fils, S IO N

en tous genres
ON CHERCHE

jeune Alle
éventuellement

ieune homme
pour courses et travaux de ma
gasin.
Offre s sous P. 6411 S., à Pu
blitas, Sion.

p!ii!liÌllìi|Pillil|llll!ll!l«ìlll|illlPI

I l'Agence Immobilière 1
PATENTEE

A vendre

i

i
i
i

I tracleur Fordson 22 CV, gaz de bois, pneus avanl 70-%
pneus arrière 90%, 2 batteries , démareur , éclairage avant
el arrière.

1 remorque , 4 tonnes , poni basculant iòle , pneus neufs , 5 m.
de long.

1 char , 4 t., neuf , 4 pneus neufs, 5 m. long.
1 charme No 3 Brabant. 1 redresseur neuf.
I décrochage automatique.
S'adresser à l'Agence immobilière Cesar Micheloud, Pavillon
des Sports, Sion, Tél. 2 20 07

uenaeuse
diplòmée, parlant francate et
allemand cherche place à Sion
Faire offres avec indication de
salaire sous P. 6376, S., à Pu-
blicitas , Sion.

S I O N

-

T R A I T E avantageusement et avec discrétion vos

A C H A T S  et vos V E N T E S
de buliments , commerces ou immeubles fonciers

Inscription gratuite. Tél. 2 13 46
P R O P R I É T A I R E S
Pourquoi gérer vous-mème vos immeubles?
vous éviterez à bon compte bien des soucis
géiance à

Alors que vous
en en confiant la P E R D U

dimanche, environs Avenue du
NAX
Dimanche 13 et Mardi 15 aoùt

l'Agente Romande Immobilière
et ses bureaux de Neuchatel , Lausanne, La Chaux de Fonds
et à MARTIGNY, Avenue de la Gare, Té!. 6 15 01.
Renseignements gratuita Discrétion

A VENDRE à Uvrier

Nord, JACQUETTE D'ENFANT
bleu-marin, rayons blancs.
Rapporter contre récompense à
Publicitas Sion sous P 6414 S.Graie ile tie la mi-Eie

organisée par la Société de chant «Ste-Cécile» , en faveur des
oeuvres de Bienfaisance.

Cantine soignée Jeux divers
Nombreux et beaux lots
Vins de ler choix

G r a n d  o r c h e s t r e  — B o n  A c c u e i l  L à - h a u t

TéL 216 29

P U N A I S E S  ?

COLTEH
Destruction radicale par Maison spécialisée C 0 L T E X

J. A. Berger, desiniecteur officiel

chambre
meublée indépendante.
S'adresser au bureau du Journal

Garage
ou entrepót à LOUER près de
la Gare.
S'adresser sous P. 6412 S à
Publicitas, Sion.

mi*\ ̂  I  ̂JUS C'e P0mmeS
vIOI déliefeux

B R U T T I N ,  SION . Tél. 2.15.48
Dépositaire general

S'adresser sous chiffre P. 6378
S., à Publicitas , Sion

jardin
de 840 m2 arborisé

On cherche
un C H A L E T  meublé
ou appartement de 2-3 pièces.
Faire offres avec prix pour 15
jours depuis le 14 aoùt H. Graff
Avenue de Tourbillon.

coupons EK pou r un ceuf chacun .
Nous atti rons expnessónieut l'attention

sur le fa i t  qu'en aoùt également, il ¦est
valìdv des coupons leu blanc pour des
oeufs seùlement sur la carte pour enfanls .
Il n 'est donc a t t r i bué  aucun supp lément
d'ceufs aux t i tu la i res  iles cartes A et B.

France, k La Chaux-de-Fonds. Luyet If y- le de natation k la Piscine. Tous les jeu
gius, de Denis, de Savièse et Amherd Hil- nes son t priés d' y prendre part.
da. do Wilhelm , de Naters. awaww*¦•***wwww*j ww¦»nwii¦ w«¦ w*****

midi se déroula mi match de foot-ball entre
poids lourds et poids plumes qui se termina
sur les résultats suivants : plusieuis bleus et
quelques tibias en iiiarnielade... Cello sortie
a laissé un souvenir «ninnine» dans loutes
les ìnénioires...

rég ion du Cenlri' a une production mini-
mum. Cet état de choses est general Bt la
moyenne est de quelques abricols par ar-
bre ; il ' n 'est pus rare que trois arbre s
prodiiisenl ion inoyenne une dizaiaie d'a-
bricots seùlement.

Mois de juillet 1944
NAISSANCES

Lielli Brigitte Gabrielle, de .losep h, de
Sion.  Berteletto Marie Ursule , de Louis ,
de Sosltgno (Italie). Lug inbuhl  Kréd y, de
Hans , de Hubi gen. Peri -in Jacques , de Gil-
bert , de Pailly. Nancoz Pierre, de Plnlouiin ,
de Conihey. Vouilloz Pierre-Marc el , de Jo-
seph , ile Finhaut. Gay-Balmaz Jacquel ine ,
de .Ma rc , de Salvan. Micheloud Ervé , de Ce-
sar , de Vex. Planche Chantal Celine, d'Er-
nest , de Collombey. Dey Christiane , de Ro-
land , d'Enney. Pralong Georges Bernard ,
d 'Ar thur , de Salins . Siegenthalcr Jacque-
line, de Charles , de Langnau. Montandol i
Josiane Elvii -e , d 'Henri , du Lode. Favr *1
Jean-Pierre , de René-Pierre, de Monthey.
Jacquemet Marie-Thérèse, de Georges, de
Conthey. Héritier Marie-Germaine, de Nor-
bert , de Savièse. Moix Leo, d'Ernest , de Si-
Martin. Moix Yvette, d'Ernest , de St-Mar-
tin. Schlotz Lucien , de Francois , de Mex.
Biderbost Anne Elisabeth , d'Otto , de Sion.

Je porte à la connaissance de ma fidèle clientèle qu'à partir
de ce jour j'exploite à mon compte 1'

de vacances... Profitez-en si vous chòmez le lundi. Invitatici!
cordiale.

La meilleure barasse à pommes modèle Standard , de construc-
tion solide et soignée, lattes avec bords arrondis.

Scierìe Bornet, Beuson - Nendaz. Tel. 4 51 42

A l'occasion de la Fète de la mi-aoùt, nos bureaux et entre-
pòts resteront fermes dimanche-Iundi-mardi les 13-14-15 aoùt.
Samedi 12 aoùt, reception de tous fruits jusqu'à 17 heures.

** Varoine-'-FniIts "
Sion - enarrai - Fully - Bramois

André RODUIT, Rue de Lausanne

Etat-civiB

S I O N
•wdfeil



Pour les réfugiés
Un appel du conseiller federai von Steiger

Chers compatriotes,
Profondément attaché à son idéal de jus-

tice et de liberté, le peuple suisse n'a cesse
d'ag ir en faveur du respect des principes
humanitaires les plus élevés. Dans ce do-
maine, chacune de nos générations s'est
trouvée en face d'une tàche particulière
dont l'accomplissement lui était comman-
de par les circonstances de l'epoque.

Les expériences quue «aus avons faites
au cours de la dernière conflagralion mon-
diale avaient pu nous inciter à croire que
la mission speciale de notre pays était de
recueillir sur son sol les soldats grave-
ment blessés ou malades. Mais duran t la
guerre actuelle, la Suisse s'est vu confier
une tàche d'un caractère tout différent:
en effet , le «ombre des grands blessés et
malades que les belli gérants ont envoy és
chez nous est demeu re très limite. Par oon-
tre, nous avons vu affluer à nos frontières
une masse enorme de réfug iés qui , eux
aussi, ont un besoin 'urgent d'ètre seeourus
par nous.

La Suisse se doit d' acoomphr cette mis-
sion comme sa tradition le lui p res cri t et
dans un esprit de véritable humanité. Li-
mites par notre espace et dans nos moyens
nous «e pouvons, hélas, accueillir tous
ceux qui viennent frapper à nos portes.
Multi plions donc nos efforts en faveur de
ceux d'entre eux auxquels nous pouvons
offrii protection et refuge. Et faisons-le a-
vec amour, le cceur joyeux.

Soyons conscients de la souffrance des
malheureux qui ont dù fuir en abandonnant
seùlement leur foyer et leurs biens, mais
bien souvent aussi les ètres qui leur sont
chers. Rendons les oonditions de leur sé-
jour en Suisse telles que le souvenir qu'ils
emporteront avec eux lors de leur départ
ne soit entaché d'aucun sentiment. d'amer-
tume.

Certes, des raisons d' ordre public et de
sécurité nous obligent à établir des règles
quant à la conduite des réfugiés et à veil-
ler au respect de ces règles. Nous devons
mème demander à ceux d'entre eux qui
sont validés et aptes au travai l de partic i-
per à la culture de notre sol et de con-
tribuer ainsi à notre ravitaillement. D'ail-
leurs, l'immense majorité d'entre eux se
soumet de grand cceur à cette obligation .

Comment, par quel moyen pouvons-nous
manifester notre désir d'alléger le triste
sort de ces réfug iés? En oontribuant, par
notre don, à la réussite de la cinquième
collecte organisée par l'Office centrai suis-
se d'aide aux réfugiés et par les ceuvres
qui lui sont rattachées. De la sorte, nous
permettrons à cette institution de conti-
nuer soii oeuvre foumanitaire. Les moyens
dont elle dispose actuellement ne suffi-
sent pas pour répondre aux demandes de
secours qui lui parviennent oonstamment.
Aussi , notre appui lui est-il indispensable
— plus indispensable que jamais.

Peuple suisse I II faut alléger les souf-
frances des réfugiés. C'est là le nouvel et
grand devoir qui t'attend i Par ton geste,
tu prouveras que tu veux l'acoomplir .

Berne, juillet 1944.
Ed. von Steiger, conseiller féd.
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Le patron au chef de bureau:
— J'ai remarqué que tous nos employ és

ont la tète tournée par la nouvelle se-
crétaire. Je ne puis admettre cela.

Le chef de bureau :
— Mais, patron, depuis qu'elle est là ,

il n'y a pas un de ces messieurs qui ne
soit d'une ponctualité exemplaire !

J' ai souvent vu iun vieux monsieu r chinois
à la mine altière, s'arrèter net en enten-
dant vibrer au-dessus de lui ce carillon
allégre, et se tordre le cou en clierchaut
à voir d'où cela venait. Il n 'y avait rien
de plus vif et de plus clair dans toute la
ville que le son de oette cloche. Carie,
lorsqu 'elle l'entendait, le dimanche matin,
ne manquait jamais de sourire et de s'é-
crier: «N'est-ce pas que c'est joli? On se
eroirait à la maison I »

Mais c'était surtout le dimanche soir
qu 'elle nous parlait. Elle avait été deux
fois k l'église; une première fois au ser-
vice du matin dans la chapelle chinoise ,
puis l'après-midi à cette pathéti que et tou -
chante assemblée de femmes et d'hommes
blancs réunis dans un pays si éloigné du
leur, et qui se retrouvaient irrégulièrement
pour adorer le Dieu dont ils se souve-
naient. Les deux fois, elle avait tenu l'or-
gue, accomplissant des miracles d'execu-
tion musicale sur oes harmoniums micros-
oopiques. Elle oonduisait les canti ques, sa
belle voix de soprano, bien pleine, s'é-

levant jusqu 'aux soli ves, une voix heu-
reuse, magnifi que , qui demeura forte et
limp ide, mème lorsque la maladie eut ré-
duit  son corps à n 'ètre plus qu 'un fil.

Le dimanche soir , elle chantait  aussi ,
s'accompagnant à son harmonium à elle.
Cornélius Je lui avait donne. C'était son
préféré pann i ses frères et sceurs; il pre-
nait la place d'un pére, car Hernanus res-
ta délicat toute sa vie, et demandait plu-
tòt à èlre proté gé qu 'à servi» d' appui. J' ai
dit que je ine souvenais d'elle surtout dans
son jardin américain , mais jo la revois
aussi bien dans la petite pièce canèe de
la maison des missions qu 'elle avait si jo-
liinent arrang ée à la mode de son pays ,
avec des fauteuils de rotin, des rideaux
blancs aux fenètres, des fleurs fraìches, et
où elle se tenait assise à son harmonium
le dimanche soir , pour chanter. Les mai-
sons . chinoises couvertes d' ardoises som-
bres, se pressaient contre celles des mis-
sions et parmi les appels des vendeurs
les cris des enfants , les rumeurs et les
injures des rues où se pressai! la foule,
assise, elle chantait les vieux cantiques
qui nous transportaient à des lieues de
là, à travers les pays et les océans . —¦
« Plus près de toi , mon Dieu », « Reste a-
vec nous, Seigneur », « Jesus l'amour de
mon àme », ceux-ci et beaucoup d' autres ,
mais elle choisissait surtout les chants
de triomphe, car sa voix était mieux faite
pour la joie et la victoire que pour la
tristesse, et nous aimions surtout l'enten-
dre dans: «Je sais que mon Rédempteur
vit » et « Réjouissez-vou s cceurs purs.. » C'é-
taient , du reste, ses cantiques favoris. A
la fin de sa vie, mourante, elle tourna sa
tète sur l'oreiller; ses yeux sombres, in-

vincibles, brillaient dans le peti t visage
émacié et elle put nous dire: «Ne chantez
rien de mélanooli que. Chantez pour moi
l'hymne de gioire ».

Sa voix claire garda loujours oet accent
tr iomphal, en dépit de la vie sombre et
bruyante qui nous encerclait. Il est vra i
qu'il y eut des moments où elle ne pou -
vait  pas chanter , alors toute la maison
pesait lourdement sur nous. Mais cela ne
durait jamais, et quand elle se remettait
à sa musi que , dans celle pièce délicieuse,
si peu meublée, je me senlais transportée
dans le villa ge des Pelits Plateaux, et je
voyais à travers ses yeux la simple di gni-
té de cette vie d'autrefois en Améri que.

Lorsque le ebani avait dissipò san mal
du pays, lui laissant le cceur satisfait et
paisible , et que nous étions cap tivés par le
charme de sa voix , elle venait s'asseoir
avec nous , l 'hive r près du feu , et en été ,
sous la longue veranda à coté du jardin.
F.lle nous racontait alors, bribes par bri-
bes, ce qui lui revenait à la pensée, et
nous nous l'imaginions, enfant , jeune fille
et puis jeune femme .

Elle nous fi t  voir la grande et belle mai-
son d' où dalaien t ses p lus lointains sou-
venirs. Une maison bianche à trois éta-
ges, nous disail-elle , et un geste de sa main
nous la montrait ainsi. Il y avait une cave
profonde , très fraìche , en-dessous, où l' on
gardai t  le la i t  dans des terr iues plaies et
od l'on hai lait. le beurre. On y rangeait
aussi , sur des étag ères, les fromages ronds
de Hollande et les fù ts  de vin fait  de haies
ou de raisins. On récoltait las haies l'été:
les mùres, les framboises et les baies de
sureau . Elle s'arrètait là parfois , pour pré-
ciser un souvenir: « Chaque été, nous di-

sai t-elle, nous allions dans les bois faire la
cueillette. Je me souviens de framboises
rouges couvertes d' une sorte de rosee ar-
gentee. Quand on servait du vin, je choi-
sissais toujours celui qui provenai t des
framboises; il me paraissait conserver en-
core sa buée d' argent et avoir plus de dou-
ceur quo les autres. Mais que mes pau-
vres jambes étaient donc égrati gnées par
les ronces ».

Elle s'interrompait et souriait dans la pe-
nembre, et pendant qu'elle gardait le si-
lence, nous oontemplions la petite fille aux
jambes branes, enfoneées dans les brous-
sailles, une capelin e sur la tète, pour pré-
server son teint.

— Cela n 'est pas que cela changeait
grand'ehose, nous expli quait-elle chaque
fois , car j'étais d'avance de la couleur
d'une noix , ce qui m'humiliait. beaucoup ,
mais quand Greta maquit , elle était encore
plus brune qne moi et. on cessa de me
laquiner pour, tomber sur elle. Elle était
pourtant , jolie avec ses grand© yeux noirs,
semblahles à ceux d'une pouliche.

Plus tard , je visitai moi-mème cette mai-
son et je la trouvai exactepnent cornine
elle me l'avait décrite. Une grande cour
devanl , olòlurée , avec une large barrière
qu 'on ouvrai t  en descendant du boghey ou
du break. Il y avait un énormle érable à, su-
cre à gauche , avec un échalier dessous.
Bien souvent , elle y conduisait son che-
val , pour y monter. Mais c'était du temps
où elle étail jeune femme et portait de lon-
gues jupes qui la faisaient trébucher. Pe-
tite fille , elle courait dar»s la prairi e, al-
trapait la crinière du cheval et sautait sur
son dos, en plein trot , ses boucles som-
bres en cascade derrière «He.

— Quelle belle liberté I disait-elle, cela
me fait mal de penser aux peti tes Chinoises
cheval et galoper par monts et par vaux.
cheval et galoper par monts et paur vaux.
Et dire qu 'ils n'ont ici que ces vieux buf-
fles boueux, qui paressent le long des
routes. Ses yeux si expressifs regardaient
d' un air trouble les toits chinois, serrés
les uns contre les autres derrière le mur du
jardin.

Autour de la maison bianche, la mai-
son de son enfanee, s'étendent de larges
espacés; près de la porte se trouve un ja r-
din de fleurs avec un chemin dalle menant
au porche carré, dont les baies ouvertes
sont gannes de vignes qui abritent des
bancs de bois places dans l'ombre verte .
Une grande porte bianche s'ouvre large-
ment devant nous, en toutes saisons, sauf
en hiver . EJle est surmonlée d' une f enei ri"
en forme ù'évenlail et a un marteau de
cuivre. A mon arrivée, cette port e était ou-
verte ; mon regard traversa le long cou-
loir et j' apercus de l' autre coté ime pelou-
se, des arbres, des massifs de phlox contre
une palissade .et au-delà le verger des poni-
miers.

A gauche et à droite soni les differente
pièces. J' en parie , parce qu'avant de les
avoir vues en réalité, je connaissais exac-
lement leur aspect; elles représen taie»'
pour nous l 'Améri que . A gauche , on e"-
trait dans le salon , frais , un peu obscui ,
avec ses meubles en crin , ses bibliothè-
ques et une ravissante table de bois de ro-
se au centre. Il y avait aussi un piano sur
lequel ìeposaient des violons et une flùte.

(A suivre)

P E A R L  B U C K

LEXUÉE
Traduction de Germalji e Delamain

V A R lf e T f e S  |
MÉTHODES MODERNES DE LUTTE

CONTRE LES INSECTES
On sait que la lut te conlre les insectes est

un grand problème. La lumière, le son et l'é-
lectricité rendent dans ce domaine, de très
grands services. Une sedie lampe à incandes-
eence à haute puissance, suspendue à un mè-
tre au-dessus d'une auge remplie d'eau et d'es-
sence, au milieu d'un champ de 24 kilomètres
carrés, a permis la captare de cent litres d'in-
sect es au cours des quatres premières nuits,
après quoi l'affline des insectes était devenu
moindres.

L'incoiivénient de ce système consiste dans
le fait qu'il délruit. tons les insectes, utiles ou
nuisibles, sans distinction .

Près de Boston , on a détruit des mousti-
ques au moyen d'une onde sonore ; altirés vers
cette onde chantante , les insectes ont été élec-
t roeutés.

DES VOYAGES SANS AGRÉMENT
Les voyages nccomplis par Ics délégués du

Comité international tic In Croix-Rouge , au
cohrs de leuis misions en faveur des prison-
niers de guerre et des internés civils , sont loin
d'ètre toujours con t'ori ab! es.

Tels de cos représentants qui visitent les
camps de l'Extréme-Sud algérien doivent em-
prunter , en voiture , les pistes du désert.

La temperature atteint 70° , et mème 7ì> ° C.
en plein midi. Si, par inadvertance , Fon pose
alors la main sur une partie métallique do la
carrosserie, on la retiro aussitòt briìlée et con-
verte de cloques ! Quand vient la nuit , cette
torible chaleur tait. brusquement place à un
froid vii'. Aux approches de l'aurore , il n 'est
pas rare que le thermomèl re deseende vers 0°.

En Asie, un délégué du Comité internatio-
nal est appelé à se rendre d' urgence du lieu
où il réside, situé à dos milliers do kilomètres
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ANKARA — Voici deux rues de la capitale turque. En haut, une vue generale de la ville
En bas, l'ambassade d'Allemagn.e maintenani, deserte.
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de l'océan , .jusqu 'à un pori des Indes. Le seul
avion disponible seri an transport des mar-
chandises. Il s'éhince et. tout de suite gagne
de l'alt i tude pour franchir los très hauts pla-
teaux et les chaines do montagnes dont les
sommets dépassenl (5000 mètres. Au voisinage
do ces géant.s, il fait. entro 30 ot. 40° C. au
dessous de zèro. Installé sur un siège métalli-
que de fortune et n 'ayant pas eu le temps de
prendre dos vètements chauds, le délégué gre-
lotte ot claque dos dents pendant de longues
heures. Mais il tieni bon: la mission dont il
ost charge est importante , d'elle dépend le
sort de milliers de victimes de la guerre. Dix
ou douze houros plus tard , il atterrirà dans un
pays où rognoni, les moitcs touf feurs des Tro-
piques

L'ÉTOILE DE NAPOLÉON
La comtesse Augusta-Charlotte von Kiel-

mannsegge raconté , dans ses souvenirs sur
Napoléon , une extraordinaire anecdote qu 'elle
entendit de la bouche du grand-due Karl-
Angust, au couis d'une visite à Weimar en
l'année 1810. Près de Magdebourg, dit-elle ,
vivait. un vieil officier prussien qui , dans sa
jeunesse, avait.  été l'adjudant de Frédéric le
Grand. Pendant un séjour du roi à Breslau , en
1769, cet officier, qui était charge de la l'ac-
tion do nuit , avait " regu l'ordre de réveiller
à cinq heures du matin le monarque.

Le roi s'éveilla d' un sommeil agite et il
demanda à l'adjudant s'il savait interprete!'
los rè ves. «Non , Majesté», répondit l'officier.
«Alors écoutez le róvo que j 'ai fait cette
nuit.  Nous verrons bien quelles conséquences
le hasard en tirerà : Je vis une étoile brillante
s'aproeher do la terre, qu 'elle enveloppa d'u-
ne lumineuse splendeur, de sarte que j'étais
ébloui par son insoutenable éclat et que je
pouvais à peine m 'écartor .» L'officier prit
note du rève et de la dato..., et, cette méme
nuit l'ut cello do la naissance de Napoléon.
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APPAREILS DE CHAUFFAGE
Vu la cherté des combustibles el les dif-

ficulté s d' app rovi sionnement, le public doil
éviter le gasp illage, les pertes de chaleur
et économiser son bois et son charbon .

Dans tous ces cas, la réparation des ap-
pareils défectueux permettra l'economie
certaine de combustibles et cette solution
est incontestablement plus rationnelle que
d'installer- des réducteuis de foyer et des
récupérateurs de chaleur.

Nous soulignons encore qu 'en brùlant
du bois bien sec, il est également possi-
ble de réaliser une grosse economie de
combustible.

A cet effet, beaucoup de gens font poser
des réducteurs de foyer ou des récup éra-
teurs de chaleur, appareils d'un coùt éle-
vé et dont le rendement problématique est
certainement disproportionné à leur prix
de revient.

Le Service soussigné, souoieux de la
réalisation d'une economie de combusti-
bles, conseille plutòt aux intéressés de fai-
re examiner leurs appareils de chauffage
par des hommes de métier. Cet examen
permettra peut-ètre de découvrir des défec-
tuosités , telles que fourneaux en mauvais
élat , portes fendues ou formant mal , tu-
yaux percés, cheminées mal coi struites,
mal enlretenues, fendues ou bistrées, mi-
tres mal orientés, etc, etc, toutes défec-
tuosités qui provoquent des faux tirages
et une perte de chaleur certaine.

LTnspectorat cantonal du feu.
AU BUREAU-PRATIQUE DE L'INSTITUT

DE COMMERCE DE MARTIGNY
LA COMPTABILITÉ PÉ-BÉ

Le système Pé-Bé réunit les avantages
de la comptabilité à décal que et du jo ur-
nal américain.

Il se compose de deux éléments : une
doublé feuille de journa l dotée d' un cer-
tain nombre de colonnes, et des feuilles
de comptes qui sont classées dans un fi-
chier.

Les comptes, les plus fréquemment uti-
lisés : espèoes, marchandises, sont tenus
sans décalque dans des colonnes analo-
gues à celles de la comptabilité américaine,
sur la page de droite du journal. Cette dis-
position se prète à merveille à la statis-
ti que et au groupement particulier des écri-
tures. La page de gauche du journal est
divisée fin trois colonnes: clients, fournis-
seurs, comptes personnels. Des hàchures
correspondantes sur les feuilles de comp-
tes permettent de décalquer automatique-
ment les écritures. Ainsi, les différences
qui pourraient se produire entre le journal
et les feuilles de comptes sont repérées
plus facilement, car l'espace où peut se
trouver Terreur est réduit à un groupe
bien déterminé. Les bouclements intermé-
diaires peuvent aussi ètre opérés dans un
minimum de temps.

Les feuilles de comptes sont groupees
dans un fichier vertical. Mais un des prin-
cipaux avantages, et une caraetéristi que
de la comptabilité Pé-Bé c'est le système
breveté d'échelonnement des fiches qui
offre un maximum de visibilité. Ces fiches
sont groupees par 10 et chaque groupe
est séparé du suivant par une fiche de re-
pérage surmontée d'un cavalier désignant
le contenu du groupe. Ainsi, il est pra-
ti quement impossible d'égarer une fich^,
car le vide qui en résulte est immédiate-
ment découvert. Un autre avantage consis-
te dans les voyants horizontaux, ce qui
permet les inscriptions au moyen de n'im-
porte quelle machine à ecrire.

Des entreprises les plus diverses: admi-
nistration s. exploitations agricoles, com-
me.roes, industries, grandes et petites, u-
tilisent la comptabilité Pé-Bé, car elle s'a-
dapte aux conditions et aux exigeno^
multiples de la vie pratique.

UN BRL ANNIVERSAIRE

Le$ 30 ans de notre aviation
militaire suisse

C'est en effet On aoùt 1914 que notre
première escadrille militaire suisse a étó
constituée. Pour rappeler celte date bis-
lori qiie , noire confrère « La Dépèche de
l'Air », de Lausanne, notre seul journa l
suisse d'aviation paraissamt entièrement en
francais, a réservé son No. d' aoùt 1914
à cet événement.

Par le texte et par l'imago, il souli gne
ce que furent los débuts de notre arni e
de l'air. Ce numero est ouvert par un
avanl-propos de M. le conseiller Tederai Ko-
belt, écrit spécialement en oette circons-
tance el par des études fort intéressantes
de MM. les conseillers nationaux Adrien
Lachenal, de Genève, et Eugène Hirzel , de
Lausanne. Notre grand as Francois Dura-
four, qui fut de notre première escadrille
de 1914, rappelle ce que furen t les pre-
mières semaines de nos ailes d' armée, a-
lors que le cap itaine-aviateur Honchoz , of-
ficier-insliuctieur , expose ce qu'est notre
aviation militaire suisse de 1944. Un arti-
cle esl réservé au magnifi que pilote Al-
fred Comte, de Delémont, le seul de nos
aviateurs d' aoùt 1914 encore eii service
actif vn aoùt 1944.

• C'est une heureuse initiative quo vient
de prendre « La Dépèche de l'Air », ce
jou rnal mensuel de noire aviation suisse,
doni le bui est de propager en terre ro-
mando une information aéronauti que at-
trayante et. de faire campagne en faveur
de nos ailes suisses en general. Les arti-
cles et les illustrations de ce numero
d'aoùt intéresseiont non seùlement les of-
ficiers el soldats de notre troupe d' avia-
tion. La campagne de propagande aérien-
ne de « La Dépèche de l'Air » vaut d'è-
tre soutenne.

NX ^ous a-vons re?u...

«Das IDEALE I lEIM»
Une abondance do photos de jardins fio-

rissants se rópand sur les pages du numero de
juillet récemment pani de la revue « Das Ideal
Ileim » (Editeurs Schonenberger & Gali S. A .
Winterthour) du numero jardini er usuel ri-
chement dote. Mais ces photos sont arrangées
d'une manière méthodi que; notre epoque a
eomme celles du passe ses prélérences pour
certaines plantes et arbustres et. une flore al-
pestre qui couvre les rocailles de nos jardins ,
valeurs qui trouvent leurs parallèles dans la
péinture contemporaine. Malgré ce choix dé-
terminé une multitude de styles jardini ers est
possible, dont la revue nous montre les types
les plus prononcés.

Pour une fois l'art de l'ensemblier est ap-
proehe d'un autre point de vue. Des taches qui
ont été posées à l'architecte Venantius Mais-
sen à Zurich sont développées dans leur solu-
tion. Venantius Maissen a le don de réunir
des idées d'ime conception précise avec un
esprit d'improvisation de créer des meubles
et d'en trouver les accessoires et les décors
souvent surprenants. Il est un antipode de
ces ensembliers qui fon t des intérieurs trop
finis, où on n'ose mème pas déplacer une chai-
se de crainte d'en déranger l'ambiance.

L'article d'architecture traité la « maisofi
d'un intellectuel » de l'architecte Werner Ri-
bary à Lucerne, maison de lignes pures et
eoncentrées et de chambres crystallines où on
peut penser et réfléchir.

Le Calder de juillet contieni de nombreux
autres articles, en outre le rapport sur une
nouvelle techni que pour garnir de fleurs les
biileons dos immeubles ilo nos villes.


